
Oolretaw 
Tout commenca quand ma mère était allée me porter à l’aréna avec les routes extrêmement glissantes 

pour surveiller de nuit l’emplacement calme, seul, à être dans mes choses en même temps de travailler.| Ce 

travail était le seul qui était à ma disposition. Aussi, l’aréna devait être parfaite, car le lendemain il y |avait 

le plus gros tournoi de la ville. Mais je ne pensais pas que mes heures de travails allaient être les pires de 

ma vie. 

*** 

Je me promenais tranquillement dans l’aréna avec mon café chaud, inspectant les pièces du lieu. 

Soudainement, un grand vent froid surgit de nul part. Pourtant, il n’y |avait pas de fenêtres ou de pièces 

ouvertes donnant sur le dehors. Je me disais que ce n’étais que la climatisation pour garder la pièce de la 

grande patinoire froide. Le bruit du vent commençait à devenir de plus en plus fort| donc, je décidai 

d’aller inspecter où ce situe la climatisation avec beaucoup de craintes car ca ne m’était jamais arrivé avec 

tout les heures que j’ai passées ici. Je rentrais dans la pièce principal quand tout à coup, le vent avait 

commencé à siffler tellement fort qu’on aurait dit une tempête de neige. La patinoire était remplie 

pleinement de neiges. Moi qui avait pris mes jambes à mon coup, courrai rapidement voir la climatisation, 

mais rien. J'avais la frousse. Je n’arrivais pas à arrêter le vacarme. Après dix, quinze minutes, silence 

comple|t tout s’étais arrêté soudainement. Moi avec tellement d’incompréhension, je me mis à pelleter la 

glace. Sinon j’en aurais eu pour toute la journée. Vers deux heures, j’avais fini de ramasser toute#s la 

neige. J’avais fait une énorme butte dans le centre de la patinoire.(hyperbole) Après, je décidais d’aller 

remplir mon café avant l’inspection des chambres. 

*** 

Plus tard, après avoir fait une sieste, je me préparais à aller inspecter les chambres des joueurs pour les 

préparer au tournoi pee-wee de la ville. J'étais rendu à ma dernière chambre, la pièce la plus sombre 

pareille, à une prison (comparaison). Rien ne m’attirais sur cette chambre, je ressentais une présence mais 

je pensais que| ce n’étais que le froid qui me faisais sentir ainsi. Je me précipitais vers la chambre et de loin 

je voyais un regard fixé sur moi. Un regard froid, avec une certaine lumière bleue dans le reflet des yeux. 

Je commencais à avoir des sueurs froides, je tremblais, je pensais que j’étais dans un cauchemar mais j’étais 

un chevalier (métaphore) et je l’éclairais avec ma lampe de poche avec beaucoup de courage. Soudain, je 

voyais devant moi un énorme monstre de neige prêt à avoir aucune pitiée à me marcher dessus. Moi, les 

jambres molles comme un spaghetti (comparaison) je partais vite en courant dans le bureau pour me 
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cacher de la frayeur que je venais d’apercevoir. Le monstre detruisait abolument touts ce qui bougeai mais 

quand il a vu le congélateur, il s’était précipité rapidement manger tous la glace que contenai celui-ci. Moi 

|je décidais alors, pendant qu’il était distrait, j’allais partir en courant mais je suis tombé juste devant la 

sortie et le monstre m’a aperçu. J'étais blanc comme un drap (comparaison). Le monstre m’a chargé mais 

a pilé dans le café que j’avais renversé, ce qui avai#s permis au monstre à fondre à cause de la chaleur. Je 

m’étais enfui aussi vite que l’éclair.  

 

Aujourd’hui, je vis avec un traumatisme de la neige à chaque hiver. Je ne travaille plus à l’aréna, j’ai 

rejoins, les forces armées canadiennes. C’est le seul métier qui me reste à disposition et ca va me 

permettre à devenir un plus grand homme. Mais je reste encore dans le quartier pour protéger ma famille 

de la chose fantastique. 
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